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L'ouvrage dont Pauline Masson est l’héroïne constitue l’application, en 
forme de roman, des doctrines exposées dans une triologie antérieure. 
Cette triologie, oeuvre de Moore (The Clash), de Morley (Bridging the 
Chasm), de Hawlces (The Birthright), M. Antonio Perrault l’a louée, 
une

avec
maîtrise incontestée, dans VAction française d’octobre dernier. Il faut 

lire cette étude pour savoir ce que la culture méthodique, française donc, 
peut procurer à un esprit de poli et de lustre. On y voit comment les 
trois écrivains se sont attachés à démontrer la possibilité d’une entente 
entre les frères ennemis, Québec et Ontario. L’entente est possible, pourvu 
que chacun d'abord comprenne l’autre, pourvu ensuite que l’un ne veuille 
pas imposer à l’autre son esprit, sa culture et ses procédés.

M. Moore, a voulu illustrer cette théorie dans Polly Masson. Pour
lui, des deux frères ennemis, c’est Ontario qui est davantage l’adversaire, 
le provocateur. Aussi cherche-t-il à ramener Ontario à de meilleurs senti
ments en lui présentant sous leur vrai jour ceux du Québec à son égard. 
Pauline Masson, c’est la bouche qui parie ; mais le coeur qui la fait parler, 
c’est le vieux Québec avec son héritage de traditions humaines, françaises 
et chrétiennes surtout.

Seulement, par cette bouche, le coeur parle d’une façon qui déroute nos 
habitudes latines. Les chapitres qu’il inspire se suivent comme ils 
'eut. Peut-être arriverait-on à les condenser comme suit: I. Larned, 
agent présumé de l’impérialisme (oh. 1-5) ; II. Larned sollicité vers le na
tionalisme: l’occasion (ch. 5), le terrain du débat (ch. 6-8), l’adversaire 
(ch. 9-17) ; III. Larned converti 
î’olly (cli. 18-33).

peu-

eu nationalisme par sa sympathie pour

Que ce soit là le vrai plan ou qu’il y en ait un autre, le but est clair et 
h est atteint. Larned, âme de politicien honnête, récuse les théories im
périalistes pour se rallier à la doctrine du Canada avant tout, de l’accord 
p,itre le Canada anglais et le Canada français. Il opère ce revirement


